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Il faut convenir que vous prenez bien mal votre temps pour douter de mon cœur,
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pour douter que mon cœur ma vie sont à vous, pour croire que vous ne suffisez pas
à mon âme. Et mon Dieu qu’est ce qui occupe mon âme ? Où trouve-t-elle du repos,
de la douceur, si ce n’est en vous. Je suis bien accablée de mes malheurs passés, de
mes peines présentes, je le suis plus ici que lorsque j’étais auprès de vous, et
cependant avec quel bonheur je pense à vous, comme je retrouve de la joie de la
sérénité dans le fond de mon âme en arrangeant le reste de ma vie pour vous, avec
vous ! Vous êtes bien le reste de ma vie. Si je ne vous avais pas, je n’aurais plus
rien. Dites-vous cela, dites-vous que je le pense sans cesse, sans cesse, et voyez si
je ne vous aime pas plus que vous ne pouvez m'aimer ? Car vous, vous avez du
bonheur sans moi. Et moi je n’ai plus rien sans vous.
Dites-moi si je dois me baigner ; si je dois rester à Baden. J'ai besoin qu'on me
dirige. Je ne sais pas me décider. Je suis certainement plus malade qu’en arrivant,
faut-il que j’attribue cela au temps ou aux remèdes. Jamais je n’ai été accoutumée
aux  bains,  ils  m'ont  toujours  affaiblie.  Il  n’y  a  que  les  bains  de  mer  qui  me
conviennent. Dois-je faire à ma fantaisie c.a.d. ne plus rien faire. J'ai si besoin de
vos conseils.  Et  après  tout,  ce  que je  fais  ou ne fais  pas,  c'est  pour  vous.  Il
m'importe peu d’engraisser, de maigrir. Mais vous voulez me revoir autre que vous
ne m'avez quittée, et je n'oserais pas revenir à Paris si je n’ai fait votre volonté.
J’ai été interrompue par Mad. de Nesselrode. Elle vient quelque fois causer de mes
affaires. C’est de la bonté, mais il n'y a rien à dire il faut attendre. Paul va se
trouver  dans  un  grand  embarras.  On  ne  doute  pas  là-bas  qu’il  ne  fasse  un
arrangement convenable, car le droit serait trop peu, et jamais on ne s’en est tenu
au droit. Lorsqu'il s’est agi d'une mère. Voilà ce que Mad. de Nesselrode crie sur
les toits en vantant à cet égard la supériorité des Russes sur tous les autres. Si elle
a raison, encore une fois, le dilemme sera grand pour Paul. Que fera-t-il ? Et moi
dites-moi ce que je ferai ? Puis-je accepter son au delà du droit après ce qui s’est
passé ! Mon instinct me dit que non. Aidez-moi. Je vois votre réponse ; " Votre fils
ne  vous  mettra  pas  dans  cet  embarras."  Cependant  répondez  comme s'il  m'y
plaçait. Si je mettais mon acceptation au prix d’un retour de sa part, il n’aurait
garde de revenir à moi. Répondez, répondez.

11 heures
Je pense beaucoup à votre discours c'est au fond le vrai discours politique dans
cette discussion. Il est fort remarqué. Et en général on pense que l’Empereur doit
être content de ce que vous avez dit de lui. Je le pense aussi sauf un point, le
véritable, et que vous avez traité avec une grande habilité, ne lui imposant des
devoirs qui pourraient ne pas rencontrer ses intérêts. Somme toute vous avez fait
un beau discours et qui sera fort remarqué chez nous. On me dit que le mariage
Dormstadt n'aura pas lieu. On ignorait la naissance lorsqu'on s'est embarqué si
étourdiment dans cette affaire. C’est une grande étourderie d’Orloff. Mon mari en
eut été incapable. Il est vrai que la bâtardise ne pouvait pas être un grand pêché
aux yeux d’Orloff. A Berlin on s’est fort ému de ce choix et on a éclaté. Je ne sais au
reste ceci que par des voies détournées. Voici votre lettre, je n'ai plus que le temps
de vous le dire, et de vous dire adieu, et bien des adieux.
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